
Au rythme
de La petite maison
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El est B heures 50. les premiers enfants

I arrivent, lls enlevent leurs manteaux
Iet enfilent leurs chaussons,,. Sonia les
attend insiallée à côté de ia table des salsons,
Ce petit endroit rnet en scène la nature ei ses
changements au fil des mois qui passent,
Une branche dE cerisier en train de fleu-
rir, une souche d'arbre abritant des bébés-
graines en laine cardé, un lutin en feutrine
protégeant une pierre précieuse et, au des-
sus de taut ce petit monde, k/lansieur hiver
frône, Un rond de chaise est preparé afin que
chaque petlt puisse y lrouver sa piace, Soa-
zig resie près du vestiaire pour accueillir les
enfants qui arrivenl au compte goutte, Julie
a rejoint Sonia et a pris place dans le cercle,
Nadia est avec ies plus petits (12-18 mois) et
nous retrouve après le départ des parents,

La journée eoüurlence
en ehantant
11 est I heures û5 el, enfin, iout Ie monde
est là, Chacun a trcuvé une belle place, Les
pelites discussions qui avaient commencé se
font silencieuses pour se préparer à chanter,
Nous allumons Ia bougie, les voix des jar-
dinlères et des enfants résonnent dans la
pièce, Plusieurs comptines mises en mouve-
ment sOnl ainsi partagées avec joie et bonne
humeur, ,, GeJée blanc,he du matin, carbeau
nair qui roie au loin, saleil rouge à ]'horizon
dans I'hiver naus entrans,,, ,'i ' * L'hiver est
tout blanc, tout blanc, tout blanc,,, ", Les plus
grands font les gestes et chantent, Pour les
plus jeunes, on aperçolt des esquisses de
mouvements avec les mains, Parfois, ce n'est
qu'un petit doigt qui bouge mais l'enfant a
déjà tûul salsi de ce qu'il voit et Êntend, Si
nctre regard â cë mrment-là est posé ailleurs
alors on loupe cet instant magique qui laisse
entrevoir l'éclosion de tout ce qui a maturé
clepuis un long moment, Ces rituels chantés,
répétés quoticiiennement s'installent petit à
petit dans le cceur, le corps, la tête de l'en-
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fant, Ils nourrissent ses cellules et son être
tout entier, IIs accompagnent les étapes de
son développement : se lever, marcher, par-
ler, penser,

" Banjour mon cher soleil et tai lune l;intaine,
petite étoile au fond du monde éclaire ma
tnaison,,, " : ,, Bonjour, bonjour le soleil, bon'
jour, bonjour czmment tu t'appelles,,. ,, A ce
moment-là, la jardinière adresse un bonjour
chantant à chaque enfant, à chaque collègue
et parfois aux parents restés pour ce temps
partagé, Chacun est ainsi reconnu au sein du
groupe que nous formons enfants et adultes,
Les jardir-rières se renvoient ce bonjour musi-
cal pendant que les enfants eux sont encore
un peu intimidés d'être ainsi nommés, À cet
instant, beaucoup d'émotions traversent leur
visage, Parfols ils esquissent un sourire, ils
se cachent dans leurs mains, mais certains
peuvent aussi chanter le nom d'un ami ou
d'une jardinière pour lui dire bonjour,

Le eharzt imvât* âux âcëâw§.tés
Il est t heures 15, on souffle la bougie, Le jeu
et les activités peuvent commencer.,, Les
chants eux von[ se poursuivre car à La petite
maison toute notre journée est ponctuée de
chansons, Cela donne du baume au cæur,
accompagne l'enfant dans ce qu'il a à faire
et pose le cadre et l'autorité naturellement,
Par exemple aujourd'hui, c'est le jour du pain,
La jardinière a préparé une belle pâte avec
du levaln naturel et de la farine biologique,
Elle pose la pâte sur la table, Avant que les
enfants puissent faire leur petit pain avec
lequel ils repartiront le soir, il y a quelques
petites choses à faire et c'est 1à que les chanls
interviennent,,, " Les boulangers 0hé ! Vont
travailler Ahé ! Les mains lavées, Jes labliers
noués ", Certains enfants se lient à l'activité,
les autres poursuivent leurs jeux, Une jardi-
nière est à table et fait des jeux de doigts et
comptines pour amorcer Ia pétri de la pâte,

" Le pouce dit :j'ai faim : l'index dit: il faut du
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